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Au.'fil de la. plume.

Eii so0yez ni trop.it ni trop gêné
en rien ... surtout

sures : cela s'en tend
en politique sur les
Il uset Liiln g , à la
chambre d'aseeîn-
blée, commei dans
le magasin tic bottes

on boutique d'un cordonnier* Donc par-.g
tout: sur la ligne:- ce dicton ps-é à l'é-
tat de proverbe "lChiauissure à votre pied"i
doit être accepté danse toute la plénitude
du mot avec celui de "lil n'a pas fret aux
yeux." J'entre en matière:

Lord Gladstone, l'aiiles irlandais op-
primés, le promoteur des mesures les pns
humanitaires à leur égard, le chef de l'op-
position actuelle enfin, dans sa jeunesse
était très coquet de son pied et se chaus-
sw'. si juste, qu'il soumettait -ouvent ses
orteils à des douleurs intolérables. Il
étrennait un soir des bottes vernies cier.
le ministre, àt un diner offil -iel où il avait
été placé à côté de la baronne de Y..
femme d'un rare esprit.

malgré sou étincelant babil, le geitle-
mian Rouffrat tellement, que, dés le se-
cond service, il avait été contraint de dé-
ivrer-,.ous la table-ses pied-, de leur

étroite prison. Aulssi le bien être qui
succéda à cette opération et dans l'atten-
tion qu'il donna aux propos de sa voisine,
Lord Glati.-tone oublia de mettre ses bottes
et fut comme foudroyé lorsque la femme
du. ministre pria ses invités d'offrir leur
bras aux dames et de passer au salon, où
le café avait été servi.

Le pauvre Lord, s'était levé le front bai-
gné de sueur, et. tâchait, tout en avançant,
de dissimuler ces bas dans les plis de la
robe de la baronne.

Tout allait bien, en avait rien i-u,quand
les bottines de Mdle. de Y ... rencontrèrent
les chevilles de son cavalier ... Elle tombe
et entraine dans sa chùie Lord Gladstone
qui conserve asstz de sang froid pour fou r
rer ses jambes sous un mieuble voisin.

Tout le monde riait; muais pereonne n'a-
vait encore rien vu, lkorsqu'uîî domestique
trop r.lé, entra, tenant un plateaut sur le-
quel trônaient les mnalenconttreuses bojttes,
et cria d'une voix que le diplomate n'ou-
blia jamii: Les bottes de Lord G1«d-

Après les noyndles -le partout ; les mieur-
tres à foison, voilà que le poison est à
l'ordre (I<lujour.

Dernièrement Madamie decNI...fait
éveiller lin iniedecin au milieu de la nuit.

Le mnédecin accourt.
Il trouve une femme bouleversée, trait-

sie -le peur.
-Docteuir, dit-el le, Docteur,. sauvez-moi,

je q u .te je suis ettýpo>i)une.
--'1' voT,îî, cela I..
-Moi, haieine ne sent-elle pas l'ail doc-

tur ? t&e-î l'oletir le leaî'seî:,c.
-dRit,'it lc docteur, avec flegmnle.

ne vous iiliiîîee pas.* Si c'est (le Far-o-
»te, n v viel, 't-il q' uuuîe parcellenîpode-

Srai-le, on Lx retrouivera àni luopsec.
La femmtîe est ct'ne{uje làt, est-elle morte

ou tlin ! l- niétîcci î, :, ni le coroner n'onit

(lame et la coiversation était très tendre,
lorsqu'ou frappa à la porte'.

-Alu <it-elle, C'es, t le capitainue 1
-Lje capitaine:* q lel Capitainte T
-Je vousq en wojire, ne nie perdez pasi

ratitez par la feuttre.
Il n'hésite pas., la distance était petite

enître la fenêtre etle FOl, il ratta,
Uni quart d'hieure aprés,,notre amotureux

revient, et frappe. Aussitôt il tutenî lne
feiîêtre s'ouivrir et si,, honmmîe totmbe à
terre, il cout. à luii.

-Grâce 1 fait celuii-ci, Grime, C01010d
M71aladroi t ! se dit le prent iei ,si a-

vais utteidlun liii uaI. <1eureîle plt',. jet

Je volts Contine mes cliers lecteitres
quetlqîîes-îtnq<es itot s expliqués dlt iîon-
ven,, ictionnaîire destiné à faire ftreur
dans l'usage de litlangîue fraîuçoi.se.

Bairbolttx.-Celuii qui ôte la barbe
auîtremnt dii, ra:etr.

Expaîîsion.-Matîsou qui recevait (tes
pensiotinairee, tuais qui n'existe pis.

Dégriztq1er.-Fairc tomnber dles grains
à couip(de gautle.

Finistarc.-Ordre donnié à utn tusicien
qu'on î,îtoie de terminer le morceau qu'il
exécuîte.

Décoe-.-0 ter les cors.
Tus-eîii..-Bî%tois de sucre à l'ântis.
Locaaire.-G nénilles qui tramnent sîîr

le pri'é.
Coîiparison.-Raison à l'uîsage des

architectes.
Pt7ticiic.-M'oins anise que cela.
Cliarlasîý.-Vélicutle an tiqute caché.
Episode.-Pièce de vers en lhonneur

des blés.
Tr-orpete.-Boite de bois conte.nant

le aumiônes, se livranteii les itcoigrpités.
Eni voilà toujotîrn uie douzainte, si nos

lectettrs ne dev'ietnnent pas cotitplètenuent
craquet après cette seconde infusion, ils
peuvent en réclamer une troisième dose
que je tiens à leur disposition.

Les distractions partout t un bon père
(le fatnille etmbarquait son file, un collé-
.lien, à bord des chiars du. Std-Eýt; le bon
père tn'était. préoccttpé que de l'idée du
départ de son enfant.

Au guichet des 6illets, l'etmployé at-
tenîd.

St. Hyacinthe: Une place s'écrie, le pè-
re, ens avançant son argent. Le fils suivait
des veux.

-Quelle classe ? demnde l'emiploYé.
-Rhétorique, repond l'élève

Même en prison on petut forcer l'esprit
à trionmpher des Choses les plmo moroses-

Un avocat de tues aiîmis était allé l'au-
tre jour à lai prison, visiter un client aca-
ctusé d'a-is.saut grave.

La Consultatiotn achevée, l'avocat et le
voleur se dirigcent vo rs la porte dîu passa-
ge eýt, là s'enage tîne le es lunies cott'.-
toisé., si fréquntes dans le mtonde.-pass.ez, monsieur. fii'avcnoat.

-Après vous, ionsieur,Jc <iuis ici cez,
moi 1

nt!ticpuis pa "icr s iilence, iles
amis les tsr<ra'î1iS je leuri'dédie et]
p)as'aiît ce.ý deutx î*- ý gitlillès sutr iuiî tI-
I ai ii.
Les eacc's st le-s elton x iirent i'-.î'
Car les choux ont un, ules .- u~-

[n'leu, ont

VARTICTJÉS.

N(oi paysanis
C's.à latnoce à Jetin Pitîchotu que

j'Ile stuc lwieu aimmnsé. iDieuu&Dieu 1 qu'en

,)Jus 'triijours;-,j'niéè s'ti ati tisé i 1J"oîîs
été 1)1 us d'unte huitaîie polri me r'iiettre.

]Récit d'aétoniaute tmarseillais.
Il est mîotnté si haut qu'il est arrivé au

ciel ; le lPère Oternel le reçot et lui dit:

-C'c-s geii le votre part d'être venu
tlle souhaiter le boijour.

-Oh ! boit Dieut, t icme remterciez pas.
Si z'avais ec ii lest, ze passais sans reen
volts dire!

Entre oncle et neveu,
-Mon onclej'ai besoin de cinquante

lis.
-Mas.iîaltitrîtcuiauti î'y songes

lpas 1 Pour.;iioi te figuires-tun donc que j'ai
ataisý unie fbrtuine?

-Mais, mîon oncle, pouîr qu.e je la dlé-
pense.
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Suri-le joilevaid-
A prée;eut qîueL vous éies veuf, vouis

puourr'ez. tires ;îI'l' tii ii'ios.jotrs.
-'etL-lire qie je! vais les recoliîuîem-

~>iCuest 'tit es-ntdLte h!te u i i. i ot ! 1L'aiîoir et le ciuimv'.td!le scia lacou-,P > 51%
C'i~ ttipuîuuît cLoîtJ ritelo cisiniide mon utetwin ide cette semua- e~'~

ne avec voit-.mes lbien-aimîésletcmur :
Deux fiantcés vieunnent <l'ête liniri lur Toîus les soiu-saprèsuiwrme', Mnieur

A p)mopo, d'îite histoire de f'ancé cachée granîlu'joe. At pr-endt îsoit <hlu wu-ail e t inie <enu disat:
sous lat ile nî i'a tanît jeté la ierre îque i(Lat sèeL-ise passe rdans le it'1, li Ietvc) -Je vail i t 'i -'ce

je ~ ~ ~ ~ ~ .nPii 'lteftî s-rc'utt De-puiis le imatimn Helemeciî'enc'mu ie Q(ém.îuî il tuiI"' elni ,tr'i de mit-
jeii(oti é 1 s'il nuie fitt cî'iu,;e. 1 io 'occasion de fuir Ila foule îles inOvtésct de vase'-d.-liunr. Madt'.ii tî h eu-u ue ceitt

Je i- Pt uu' eure po.ur cette fois. se utver 5eimbguîie i le CI a Mise bue au ~ami -
C'éait Lt uns lemie'înîc-to'ncomirs ari L'occamiou se trs'tt.Les deuîx aiiotu-!feuiJll.

Coles$dii11otitte.le ...... à Ileure de la , tcuix ces e mt !mmr'éiipîter aux r& -l'alu i lîtid<'iuir'nuttijoint'Bébé,
ei'tîuinii -'e zéueitp-''s. t i- I inulsursMlut-le prwe'soirn'à cil e!qu'est'e qute c'u'-tque ça. toit c-m-ie'?

O n a mt- le !ehotu -i 'tut boichies-laitré' t, v y'oucoulentt le- protèatttionii les plti.--Cetttu endrlîoit (où l'oîu MPrétimit pouir
qi 5èltic atusioSIt urîoi t'COAr Sont " m''.I a~î,tioui fflalf.ît

prix. l'ont u'et biemi-niaus arive tile laînde ~î-~~ç' ~apfeun t cercle?
Aittiiomet eloil ariri va it attpied (le di eay - :us. Ce s-tt'e n tit suif. lie i uive-4 trvýc.tî e .n ttd'e foîîui

lestilu, him iii L v ai-nu tahe détonmati~u on e %. i<* âeOit idrile, tounint la .vi.dît(lit rs- pul'e ici.:;I
MUso. (it' et bt om-Je va1.11(e h' dire, trépoti ilMalaute

fu0i11tnJ~e ', -1a a mn d5tôle île goût ce, cire <'i- ja ie jtittJ7p'i'leS su mmml mues ou)-

Le br'uuit cort i i i n si tînt q iiti coiciin'- hie, il tst joli tmenu t ro îue'!i

r'nt mualheureu 'oILxsut 'ait sater la cer- -E ucilnit d 'tuflici vs1
velle.Entre le pe'

A a fin, oni fiuit pa'erej)dre comupte -Av'ez-vous vi-t mua fille t v.î-ts 'i f-ilI
dut ~mon genîdre Il où diable est dionîc tîtotuj.

C«itit 'tii-tt'clurtti iqui îî'aîur<îgendre? 1 -

laviei- it,î: ce 'néMIlOs n A nc .-'rtksi .i:
étouar 1 m-irl'ômutîl-u,, vetuatmaleé-s.?-le.,' maisfaIL;t, ùs:ti,î e

C'y-t î'r:-ilu et .uniuiu. C -ntoleuit, l'tou ie re îe e
li rn1 e cd' téettiOi Pinîtil muunt''u oîui éii

cet ftm-ciilitteleà ii m utvasiot

Lu'mu otul ruî'fi iltt ';e q' ti i- tome I ut dt.scliîuui 5?onx
tit'sluoso Wm inu 0 i ivnurets I~-7?
l'e vou untz- iil P re ît cuslsdix itut ('

Ui jun ioîîmecit avec utipteicîriw v ot etou)qmu eCauygeuoae

'Ut, billet <oux qui a été trouvé dans
la graîid'riîe:

Sîtaire Arnesse,z
'Y a Io unt que jé Pa u de té nouvel

aicri mioi don je tatibrace eu la gîeulles
Zoé

Heureux ..4nssse

Le petit Gîtibolîtîrd demuande à son père:
-Papa, qu'est-ce que c'était qu'un

dragont ?

-Le dragon, mton ami, et un anijmal
fabuleux dotit lat inorsure était très dan-
gereuse.

onn t'est jamtais coîttemnt.
.-- Uiie saison bien faite pour vous enri-
clt-îr, disait-oit à uit marchand de para-
plui'iS.1

-Pas*du tout, mionsieur.
-Cependant....
-Les clients renouvellent leurs para-

pluies, oîîi, mais les clientes n'achètent
pas d'ombrelles ?

Un cocier dle fiacre à un muonsieuîr
quîIi a failli écraser:

-Les gens commtte il faut se dérangent;
il un'v a bas besoini de leur crier . gare

Omi demaindait à Caliiîo
-Et vous-, monsieur, est-ce que vous

démirez qu'ont vous ilcituère après votre
mort ?

-Ça dépend, répondit Calino. Si je
tuleurs en hiver, je le supporterai volomi-
iers 1I

Eut Voyage-1
L'autre jour, une mtère et sa fille à

tmarier muontent <aits un comnpartimntt
<le première classe potur se rendre aux
b.aints (le umer.

An nllotontditidépart, tun toyageur
jeune, élégant, emmpressé, Vient prendre
place et, face 'l'eles. Uit coup de siffile
et le train paîrt.

Bienttôt ta conversation s'enga,,ge. Le«
brillaunt intconuuli.'te avec la jeune fille
sen out cil lieut i-illautt(le lit umîman.

Ait vinigt-cintquuièmie kilomèi tre, on est
îléi sr le pied d'mue cau-serie nlectueui'e

et elmarmuaîte.
La .iniaintît se dlemtanîle si elle n'att raLit

pas découvert, ait htuasard lut railwav, le
genre le ses rêve-s, et elle caresse la doutce
perspective d'unt mariage à la vapeur.

Ali cinuîantièmue kilomtètre, c'est î>ie -
qtue (le l'intimîité I La mnminoll»i'cel
l'eau le mnélisse au jeune hommte, qui
riposte par (le la methtîe anglaise.

Enini, oui approche dii terme du voyatge.
Le train s'euigaze idans uit très long t1ittuel
et, l. la -.ortie, la jennue fille, rougis"tutîtc,
ra;'ýtitst chîapeuîlégèremnent <lérîang-é

La muatman, tolératnte, fiit semublantt(le
ne remn voit'.

Sur le qulai d'arrivée, oit va.S se parer.
Ilieiltaut critiqt!e.

-Nouq espérons utouts revoir bierLtt
(lit l'excellenîte mitianatl'um toit pleint de

-Ce-rteinîcunen t, chère madame, répondu
le v'oyageumr ; 'j'aurai le plaisi', un le ces
JOIr;, de vous présenter mta femtmîe...

-fuuieîtIvouis étas maié 7?'-%,rie
la mnère avec utittéiange d'indi, tîatiomm et
il"i suurprise.

Et elle ajoutte d'unu toit glacial
-Vous :luiAl dû, :tiinons, lieons pré-

ve-nir avatnt le tuntnel i i

Il uit voyage pr'ouîve mtois le désir (lit

pays où l'Ott'a qte d'îenui du pîays qite
l'on quitte."

Ai Ciilo
bite cocotte venait dle traitet' le coite

de B:.t 4e la fttçonm la pluts cavalière.
- Comutmutent luti (lit uni de ses aumi is, Lt

te laisse' parler ainusi par cette pécot'e ?
-Qute veutx-tu.... c'est ...... pr'esque"

unme femme.

Dans les chars, unme vieille damne S'a-
dresise à uae nouvelle tmariée d'un certain
âge, faisant soin tour de noce:-

-Ce jeunte Itozume qui vient de partir

pot'r le clînr fîîuoir ie parait vous être
baîucouî p attaulié mîadanme.
-OIt I oui, Joltnmît'aimte beaucoup...
-Ça ite fait (la bieni au cSuîr de voir

mie patreille alI'ectiomt. Leu enfants sont si
dénaturés île nos jours. C'est votre fils
utnique, sanîs doute ? ......-.... I..

1
Qinnml la perdrixVolt Mils peti tu

Bn danger, et, n'ayant qu'une plume nouvelle
<t1ne pett uir oencor par teu tirs te trépas,

tL.Ie aait la btcssôe et vat trittant dte l'tte.
Attirant le chasseur et le chien sur ses ptta

On connait Ces vers-que je ne Cite dia
resite qîue pour ce qu'ils valent-mais qUi
rn'ianièneut, entre autres anecdotes, à
'.ît-ir la suivante sur. les ruses de la itwr
Irix pour sauver Fia couvée.

Un fermier faipait retourtner une. va6tt
achère lorsqui'unte perdrix se glissa hore

du. nid, si proche les honmmes *de labour
qut'il y avait lieut de craindre que ses oeufs

n'usitété écrasés. Touttefois pas un
t'était ettîloinltagé et, bien tmietux, Plu'
sieurs emiblaiettsur le point d'éclore.

Leferiniier etises hioiimeis ne se furent
pas plutôt éloigt.I4 <le la place que la
perdrixvyrevitt On la laissa tranquille.
Mais quanid, tin peu après, le fermier
voiilitrevoir le tnid, il le trouva vide s
oeufs et nmère s'étaienît @éclipsés. Persuadé
que la perdrix, et, prévoyance du danger,
avait elle-mêème recuilé ses oeufs, il voulut
en avoir le coeur nietet finit parla trouver.

Cachés souîstune hiaie, à trente oua
quarantemétrcsde son premier nid, elle
réeliatiflait sonts ses ailes les vingt et un
coufs que, datns l'intervalle d'un quart
d'heure, aidée sans dloute par le mâle, elle
était venue à bout de transporter> à cette
,hiqlance.

De cette couvée voyageuse, dix-netve
perdreauîx vinîrent à bien.

Une veuve inconsolahe consulte le inar-
brier pouîr'-avoir s'il faut tmettre suîrl
pierre qîiii recouvtre les restes <le soit défunt
épouîx regrets étcretels ou simupletment
1ref-es.

-Daîte, répond le marbrier avec soli
plus aitmable sourire, ça c'est votre affaire,
tâtez-vous.

Confession d'un gendre à sa belle-mère Il

-Il faut qlule je vous dise que je m'etn.
porte assez facilement et quelquefois sans
raison.

.- Soî'ez tratîiqîille, reprend la belle-
mière, tatnt qiute je eerai làt, les raisons ne
vOuse Mîanqueront pa-4.

Entre jeunes décadents.
-Qu'as-tui donc dats ta poche, qui fait

si gros
-Mon bonntet die coton. 3 ee'l'ai toujours

sur mîoi, nie. îîoceainî'obligeaiât quelque-
fois à décotchler.

Une nouirriced<onnme un bain au bébé
qui lîti est confié. Umie des parentes de
l'enfant ar'rire et liii dit : Il serait prudent
lom'sqîe vous lui donnez tnt bain, de
pretndre un thtermomtètre pour vous asstt
rér de la température de l'eau, poutr savoir
si el le est trop fr'oide oit trop chautde.

-Pas 1c"oin dle tout ça madatme ; si le
petit vient rong~e, l'eaut est trop chaude -
s;';l vient bleu, .. cjlie est trop froide, voilà
tout

La lionnbe du doeteîîr X.... entre dans
le ecab iniet <le son pat roui

-Monsieiîr, liii dît-clle, il y a làt deuîx
iii<ets quti ievntin'ît. îpouir ttîîe consulta tion.

-Des lit ivls ? Sýîit-ils vraimuent Iitutetg
-Ils le discute luitîtoins.

Conîmus(.tlt 1J .e:uî. voltsItue t'emîettez
cet te l('ttre seî lu'ilie i t ai t oitr' 'huii, et il
y a irois jutirs qe eet.a ié

-omec'est tii iciq1uz vouts qu'on
voitsdonn 1)pourt'la seinaitie prochaine,
j'ai p)ensé qîte cela tie pressait pas.

l)eîi\ jolis apo' dm'.î'Al plionse Kary,
qui sle trom-eettde eit'coti-staice. à cette

pqudcdéplacemienits et Villégiatur'c.t
Oi t lî ie vua',ic paspolir voyager, tmais

131Vavoir ~ovte

Pouriquîoi si la -lier're est.îîun mal iné-
vitabhle, nie pas se conitenter <le faire 'battre
les ttlIpîîti.'" 'le cliie pavii% à nombre

éîî t
1 atianc petit aiuissi bien décider

aveciîIlî iîiilier <le chanti pions d'Ilni certain
âg~e lu1u"veci qtîttrt r tilliotîs. de soludats

Lis vt''itCot nE t.~ct

pouîrquioi, î sît ' tat l'a ptasseý8z
t1 'argeilt lt' rsa iu c' omplètcteent le
Iliiitîit et le î u:nî: de V'.'v.stî les, it 'v pas

établi titi(!rotielete e't uit treilte et qtiiu'aîî
te quii, en d''îitiî:tlSuquit lutinéc le ntotu
Li't .te deinilliùt5 lus ?ii<'

Les porte's des salle.,3'li e. éitxser'aie.nt
onvei'tes, Ranls coniditions, ài touts les étt'an-
gers ; les Fran.içais seraienit forcés dle ne
fie pré'.senter 'on hî labit ntoir et (le dépo-
sýer dix loni H qui lotir sitrîiett i'itisàilali
?sort ie.

Toits les memîtbres <les coi-clos prrisiens
y auraient leurs enîtrées de plein droit.

Li


